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LE DECLIC ? 
La Direction demande à un chef 
d’équipe de choisir entre le syn-
dicalisme ou son rôle de chef. 
C’est la goutte d’eau … 
La réaction est immédiate : les 
autres collègues facteurs quit-
tent leurs casiers de tri où ils 
classent le courrier, avant la 
distribution. Ils se rendent tous 
devant le portail d’entrée où ils 
resteront toute la matinée.
C’en est trop. 

"Il y a un moment que ça 
couve. On n’en peut plus".
"On a un super boulot. On 
l’aime ; aujourd’hui, on nous 
casse tout"
Heures de dépasse-

ment de temps de tra-
vail non payées. Man-
que de personnel de 
remplacement. Sur-
tout pression perma-
nente. Le stress-tout 
à la menace 

"On a peur de tomber 
malade". 
Aucune reconnaissance. 

La chef du centre ne dit même 
plus bonjour le matin. "Elle a 
baissé le store du relationnel". 
Les objectifs, les objectifs…
"Cà fait du bien de se re-
trouver tous ensemble, là 
dans la cour" (Un facteur).
Et en plus ça porte ses fruits.
Le lundi, la Direction Régio-
nale, se rend à Albertville, 
autour des délégués CGT, FO, 
SUD.
Des concessions importantes 
sont accordées :
1) Au niveau du management, 
l’encadrement va suivre une 
nouvelle formation … Laquel-
le ? A suivre …

2) Paiement du dépassement 
de temps de travail dus aux in-
tempéries. Paiement des heu-
res de dépassement : rétroac-
tivement depuis octobre.
3) Promesse d’embauche de 
CDD pour le remplacement 
pour combler RTT et congés.
4) Paiement d’une partie  les 
heures de grève .
Les agents votent la reprise 
mais sous réserve que les enga-
gements soient tenus : aussi un 
préavis de grève est déposé   au 
cas où…

"C’est grâce à la mobilisa-
tion déterminée du person-
nel, soutenu par les organi-

sations syndicales..."
C’est toujours pareil. 
Le "tous ensemble" …

N.B. Le Dauphiné parle d’un 
effectif à la poste plus im-
portant. L’action concernait 
uniquement les 45 facteurs 
qui ne sont qu’une partie 
de l’effectif.

UN RAS LE BOL … qui explose...
40 FACTEURS SUR LES 45  DU BASSIN ALBERTVILLOIS 

ce samedi 20 et ce lundi 21 
EN GREVE TOTALE, sans préavis



Albertville, le 25 fév. 2010

Plus de 150 sur les 400 présents. Sous la 
pluie.
Peu importe, la détermination est toujours 
là.
Pas question de tomber dans les oubliettes . 
La tentation est trop grande pour le pouvoir 
en place de taper dans nos poches, alors  que 
nous n’avons plus les mêmes moyens de pres-
sion que les actifs.

C’est 0,75 % d’augmentation en 2009, 
1,2% en 2010.

La dérive s’accélère. 
Avec les budgets qui explosent pour se soigner : prix des mutuelles, déremboursement des médi-
caments, dépassements d’honoraire, forfait hospitalier, franchises médicales, prise en charge 
de la dépendance, etc…

Pas question que la Nation nous fasse tomber dans la misère.
Il faudra résoudre ce défi : Bientôt 20 millions de retraités, un tiers de la population.

Les retraités de la vallée à Chambéry 
ce mercredi 24 février 2010

On l’a fait. Qui aurait cru !?
Ce dimanche, près de 300 per-
sonnes sur le parking : du ja-
mais vu .

Les 2 entrées du parking sont 
restées bloquées de 10 h à 
midi.

Mr le Maire d’Albertville est 
présent avec son Conseil Muni-
cipal (Mr Rieu, Conseiller Gé-
néral, Mr le Maire de Gilly, de 
Cevins, aussi des responsables 
politiques de gauche). 

Il affirme clairement sa vo-
lonté de tout faire pour que 
les commerces de la grande 
distribution soient fermés le 
dimanche dans le bassin al-

bertvillois. 

Un soutien très …, très appré-
cié par les salariés de ED.

Des représentants CGT de toute 
la Savoie, de tout corps de mé-
tier, à l’appel de l’UD CGT sont 
venus prêter main forte.

Ce  
"TOUS ENSEMBLE  

FAIT CHAUD AU CŒUR" 
Depuis, ce lundi, 2 Cadres de la 
Direction Centrale, comme par 
hasard sont venus au magasin, 
pour réécouter les revendica-
tions, entendre individuelle-
ment les salariés, trouver des 
solutions : "au bout de 20 se-
maines, il n’est jamais trop 

tard" (selon leurs dires) et infor-
mer qu’ils vont enlever du plan-
ning ce dimanche qui vient, la 
salariée et l’agent de Maitrise 
non volontaires … "pour apaiser 
le mouvement …"

La ficelle est grosse. 

Corine qui était sur le planning 
de travail pour ce dimanche, 
refuse d’être enlevée pour 
la raison que la magasin sera 
ouvert et que le délai de pré-
venance est de 15 jours  pour 
les salariés : c’est la procédure 
en vigueur. Le chef de service 
programmé pour ce dimanche 
refuse aussi.

Mme la Sous Préfète a convo-
qué la Direction ce mardi. 

ED Albertville  : 21 février - 20ème dimanche

L’action continue. Alors à dimanche matin


